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BEVUE MILITAIRE SUISSE
N° 16 Lausanne, le 25 Seplembre 1880. XXV1 Annte.
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Rassemblement de la IIIe division d'armöe.
(Septembre 1880.)

Ordre de division no 7.
PRESCRrPTIONS SUR LE SERVICE SANITAIRE.

I. Organisation du service.
Effectif du lazaret de campagne : Ambulances n0912,14 et 15; 3 chars

pour blesses et 3 chars ä approvisionnements. Chevaux de trait 24,
chevaux de seile 3 ; les premiers livrös par le parc. Les ambulances n0611
et 13 et les pharmaciens ne seront pas mis sur pied. Le lazaret aura ses
quartiers ä Berne, dans la maison d'ecole de Breitenrain. Une ambulance
servira d'höpital de reeeption. Jour d'entree : 30 aoüt; röunion ä 2 heures

de l'apres-midi, ä Berne, sur le Beundenfeld.
Le personnel sanitaire de corps prendra part, dös le 5 septembre, au

cours de repötition sanitaire; il ne restera aux bataillons que le mödecin-
adjoint et les quatre plus jeunes infirmiers. S'il manque des infirmiers,
on les remplacera par les plus jeunes brancardiers Les hommes du train
et les chevaux de trait seront mis le 10 septembre seulement ä la disposition

du lazaret de campagne. Le cours preparatoire sera dirigö par
M. le lieutenant-colonel Göldlin, instrueteur en chef des troupes
sanitaires. La position du chef du lazaret correspondra k celle d'un commandant

de bataillon dans une öcole de recrues.
Du commencement du cours de repetition k la cloture des manceuvres

de division le service sanitaire est place sous la direction du medecin
de division. C'est ä lui que parviennent tous les rapports des medecins
de corps et du lazaret de campagne. II inspectera le cours de röpetition.

Chaque medecin de bataillon se munira, pour le cours de repötition,
d'une sacoche de medecin et d'un havre-sac sanitaire.

Le 9 septembre au soir la troupe sanitaire de corps rejoindra les
diverses unites. Du 11 septembre au matin le lazaret de campagne suivra

les mouvements de la division. Le medecin de division lui designera
chaque fois ses positions et ses cantonnements, conformement aux
ordres regus du divisionnaire. Le chef du lazaret a la direction des
ambulances, et tous les ordres adressös k celles-ci le sont par son canal.

Le 11 septembre tous les malades en traitement dans les corps seront
övacuös k Tun des höpitaux qu'on designera. (Les höpitaux dont on
pourra disposer seront indiques aux mödecins de corps et aux ambulances

par un ordre spöcial emanant du medecin de division). A moins
de nöcessitö absolue, les officiers de toutes armes öviteront de
s'immiscer dans le service sanitaire.

II. Prescriptions gönörales.
1. A l'entröe au service, il sera procede k une visite mödicale qui

aura pour objet l'ötat sanitaire de la troupe, specialement des pieds,
ainsi que l'etat de l'habillement et de la chaussure.
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2. Les souliers k lacets, pourvus de semelles fortes, lögerement
ferröes, sont pröförables aux bottines ä elastiques. On evitera a tout prix
de se chausser de souliers neufs. Par le mauvais temps et alors que le
sol est dötrempö, au lieu de cirer la chaussure, on la graissera.

On recommande aux hommes dont les pieds sont sensibles de porter
des chaussettes de laine et de les changer souvent,

Ceux qui transpirent des pieds s'annonceront au medecin de corps,
qui leur donnera un remede. Les hommes qui reviennent de la
manceuvre avec les pieds blesses le declareront le möme soir. Celui qui
possede des chemises de flanelle fera bien d'en porter pendant les
manceuvres de division, afin, quand on bivouaquera,de se proteger contre
le refroidissement.

3. Dans les cantonnements, on öventera soigneusement la paille et,
si cela est necessaire, on Texposera au soleil. La nuit, dans les
cantonnements et les bivouacs, on mettra la capote sur la tunique; on se dö-
chaussera toujours, ce qui permet aux pieds de mieux reposer et aux
souliers de secher. Les officiers de corps insisteront sur l'observation
de ces rögles.

4. Les mödecins, ainsi que les* officiers de troupe, feront des inspections

röpötöes en vue de la proprete du corps et du linge et veilleront k
ce que les hommes se lavent souvent les pieds et les jambes.

Tous les officiers, mais spöcialement les medecins, s'assureront,
chaque fois que l'occasion se presentera, de la qualite des vivres destinös

aux troupes et, s'ils les trouvent malsains, ils reclameront
immödiatement par la voie du rapport. II est egalement du devoir des
officiers d'exercer une surveillance particuliöre sur tous les döbits de
boissons. Les cantiniers sont soumis ä la diseipline militaire.

La troupe s'abstiendra de boire des liqueurs et autant que possible
on empöchera la vente de celles-ci avant la sortie du matin. Möme
reeommandation en ce qui concerne les fruits verts. La meilleure boisson
est celle composöe d'un melange k parties egales de cafö et d'eau. Cette
boisson stimule les forces physiques et morales. Les officiers veilleront
ä ce qu'aucun de leurs hommes ne se mette en route le matin sans
avoir pris de nourriture.

Tous les repas devront ötre pris ä l'heure prescrite. Les officiers
sanitaires attireront l'attention des commandants de corps sur l'observation

stricte des prescriptions de Tart. 114 du reglement sur le service
sanitaire, surtout en provision des marches.

5. Les malades dont l'ötat exige plus de soins seront transportös dans
les ambulances ou dans les höpitaux. Si une maladie öpidömique se de-
clarait, les officiers sanitaires en donneraient immödiatement connaissance

au mödecin de division et ä leur chef de corps.
Pour le reste, on renvoie aux sections 4 et 5 du reglement sur le

Service sanitaire.
Service vötörinaire.

Tout ce qui rentre dans cette branche du service sera traitö
conformöment aux prescriptions y relatives du reglement sanitaire ainsi
qu'aux instructions speciales du vötörinaire en chef.

Les chevaux de corps malades, qui ne pourront ötre gueris au corps,
seront envoyes k Berne k l'infirmerie des chevaux (Muesmatte, ancienne
fabrique de wagons) ce dont prendront note les veterinaires de corps.

Berne, aoüt 1880.
Signe : Meyer, colonel divisionnaire.
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Ordre de division no 8.
Officiers, sous-officiers et soldats,

La III*3 division fait cette annöe son rassemblement de troupes.
Vous avez repondu k Tappel du devoir, et, quittant vos occupations

de la vie civile — ce qui pour plusieurs d'entre vous est fort
desagreable — vous etes venus vous instruire et vous perfectionner pour
etre prets au jour du danger.

Acquittez-vous de votre täche avec tout le sörieux qu'exige
l'accomplissement d'un devoir sacrö envers notre chere patrie. Employons uti-
lement le temps dont nous disposons et ces manceuvres seront pour
nous un enseignement vraiment utile.

Supportez avec courage et persevörance les fatigues et les contretemps

inevitables du service de campagne.
Je vous recommande une exaete diseipline; c'est sur eile surtout que

repose la force de notre armöe.
Conseillez-vous de camarade k camarade. Dans les fautes commises

par ignorance ou erreur, un avertissement sörieux est souvent plus
efficace qu'une punilion.

Montrons, par les efforts que nous ferons pour atteindre le but
commun, que le temps et Targent consaerös k nos exercices ont etö bien
employes.

Efforcez-vous d'entretenir de bons rapports avec la population, qui,
de son cötö, vous fera bon accueil. Souvenez-vous qu'il n'y a pas chez
nous Opposition entre le militaire et le civil, mais que tous nous sommes

les membres d'une möme famille ; que nous ne pouvons nous passer
les uns des autres pour l'accomplissement de nos devoirs comme

pour l'accroissement de notre prospöritö.
Je place en vous toute ma confiance. Justifiez-la par un veritable

esprit militaire et par votre fidelitö au devoir, aussi bien pendant vos mo-
ments libres que dans les rangs; alors le rassemblement röussira k
notre entiere satisfaction et pour notre recompense.

Berne, septembre 1880.
Le commandant de la IIP division d'armöe,

Signö : Meyer, col.-divisionnaire.

Les cours de repetition de bataillons et de regiments reglementaires

eurent lieu jusqu'au 10 seplembre. Dans la journee du
vendredi 10 a eu lieu une interessante manoeuvre de brigade contre
brigade, la premiere grande manceuvre ä double action du
rassemblement, aupres de laquelle les juges de camp ont fonctionne. La
supposition etait la suivante :

Un corps oecupe Berne; un autre corps venant de Fribourg
l'attaque. Le corps de Berne a couvert son flanc gauche par la brigade
Steinhäuslin, le regiment de dragons et le bataillon de carabiniers
qui occupent la ligne Berne-Allmendingen, soit la rive droite de
l'Aar, en amont de la ville.

Le corps venant de Fribourg detache sur son flanc droit la
brigade de Büren, un regiment d'artillerie et le bataillon du genie, avec
mission de tourner la ville par la petite vallee de Könilz, par Kehrsatz

et Wabern, de passer l'Aar ä Seihofen et de couper l'ennemi
de sa ligne de retraite.

L'heure du commencement du passage du üeuve, qui etait l'ope-
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ration principale de la journee, avait etö fixee ä 9 heures. La brigade
Steinhäuslin avait recu l'ordre de ne pas occuper avant ce moment,
avec le gros de ses forces, le village de Muri, situe ä 800 metres
environ du point oü le passage de l'Aar devait etre opere.

« Une fausse manoeuvre, dit le correspodant de la Gazette de

Lausanne, a jete des le commencement dans les Operations une certaine
hesitation qui s'est traduite par une Suspension des hostilites de
quelques instants. La brigade de Büren avait envoye de la rive gauche

de l'Aar deux bataillons qui, apres avoir passe la riviere sur des

pontons detaches, avait reconnu les bois de la Meltlen, propriete de
M. de Pourtales. Ces troupes devaient rester silencieuses ä l'abri de
la foret, afin de surveiller les abords du pont ä construire et de le
couvrir. J'ignore par quel motif des coups de feu signalerent leur
presence, ce qui motiva immediatement, de la part des batteries
rangees ä Wabern pour defendre la construetion du pont, un feu
nourri qui dura pres d'une heure. Des ordres furent donnös et cette
partie du programme fut considöree comme n'ayant pas reussi.

» La brigade de Büren fut autorisee ä passer l'Aar sans etre in-
quietee. Ce pont avait donne beaucoup de peine aux pontonniers
qui n'en sont cependant pas ä leur coup d'essai. Le courant est tres
rapide en cet endroit et les ancres ne mordaient pas dans le lit de la
riviere, couvert de caiiiuux roules. Ou fut oblige d'ötabiir des

amarres, afin d'empöcher quelques-uns des pontons de faiblir. Un
pont de chevalets construit sur le canal de la Gurbe qui vient de
Belp se jeter dans l'Aar ä Seihofen, avait egalement coüte beaucoup
de labeur.

» La rive droite oü le pont devait atterir est en outre une des plus
difficiles de la riviere. Elle est surelevee et a oblige les pontonniers
ä construire une rampe depuis la töte du pont jusqu'au sol. Les
planches mouiilees et glissantes rendaient le passage difficile pour
les chevaux qui devaient etre maintenus fortement par la bride, sous
peine de tomber.

» Les bataillons de la brigade Steinhäuslin occupaient le village
de Muri oü on avait construit plusieurs barricades et travaux de
defense, ainsi que les collines et les bois de la rive droite, qui leur
servaient d'abri et de rideau.

> Avant que toute la brigade de Büren eut passe le pont de
bateaux, les premiers bataillons qui avaient pris pied sur la rive droite
avaient reussi ä contourner par la gauche les forets d'Elfenau. Ils
ouvrirent un feu nourri contre les bois occupes par l'ennemi et fini-
rent par obliger celui-ci ä les evacuer, avec l'aide de l'artillerie qui
avait ä son tour passe la riviere et qui etait venue prendre position
sur les mamelons situes entre la Melteln et Elfenau.

» C'est vers trois heures seulement que les manoeuvres ont ete
terminees. Les troupes n'avaient rien pris depuis le matin, et les
terres detrempees aidant, il etait temps de leur aecorder un repos.
merite. Les officiers anglais, allemands et italiens suivaient les
Operations depuis le mamelon de Muri, tandis que les officiers frangais
et suödois observaient le passage du pont. M. de Pourtales a offert ä
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ces Messieurs une collation dans sa magnifique propriete de la
Metteln.

» Le defile du 11 septembre a eu heureusement un temps
magnifique. Des les premieres heures de la matinee, les rues etaient
encombrees, et les rues aboutissant ä la ville federale etaient
couvertes de chars et de voitures amenant les promeneurs de plusieurs
lieues ä la ronde. Depuis longtemps je n'avais vu pareille foule ä
Berne. C'est qu'ä l'attrait que presente le defile d'un grand corps de
troupes s'ajoulaient le sentiment de la famille et Tamour-propre
national, la IHe division etant composee exclusivement de troupes
bernoises.

» A 8 heures 15 minutes, les troupes massees au Beundenfeld se
sont mises en marche dans l'ordre suivant: les guides, l'ötat-major
de la division et les officiers etrangers, le regiment de dragons, le
bataillon de carabiniers, les bataillons d'infanterie, la brigade
d'artillerie, le bataillon du genie, les equipages de ponts, Ie parc de
division, le train de ligne, les ambulances et la compagnie
d'administration.

» La division est descendue par l'Argauerstalden, puis a traverse
le pont de la Nydeck, la rue de la Justice, la Grande Rue, celle du
Marche, Ia place de TOurs et la rue Fedörale.

» Le Conseil federal se trouvait en corps devant le Palais, sur une
estrade sur laquelle avaient pris place aussi les autorites bernoises,
les colonels Herzog, de Sinner, Paravicini, Feiss et le general
de Boeder, ambassadeur d'Allemagne.

»L'etat-major de la division, ainsi que les officiers etrangers,se sont
places ä gauche de Testrade; ä droite se trouvaient ranges une qua-
rantaine d'aspirants d'artillerie venus de Thoune. Les guides se
sont arrötes et se sont ranges dans la rue Federale, en face de la
tribune.

» Le döfile a dure environ 1 h. 45 m. II s'est effectue dans le meilleur

ordre. L'infanterie marchait en colonne par files, soit par rangs
de qualre hommes. Les fanfares des bataillons jouaient le Berner-
marsck. La colonne des trains etait longue, trop longue; on aurait pu4
me semble-t-il, se dispenser de faire döfiler les chars de requisition
de l'intendance, dont la vue n'offrait qu'un interet tres relatif. Par
contre, les cuisines de campagne mobiles, dans lesquelles cuisait la
soupe et d'oü s'echappait une appetissante buee de bouillon gras,
ont eu un vrai succes.

» La rue Federale offrait d'ailleurs un aspect charmant. La foule
etait immense, dans la rue et aux fenetres des maisons. Tout le
monde etait enchantö.

» Je me garderai bien de faire de la critique. Cet intermede du defile

a fait plaisir a la population, et tout ce qui, dans un pays comme
le nötre, peut contribuer ä faire aimer le militaire, est utile. J'estime
möme qu'il est bon d'associer l'ensemble de la population ä nos
rassemblements de troupes, et je ne pretends pas qu'il faille exclure
du service mililaire toutce qui est divertissement. Foin de la pedan-
terie; nous n'en souffrons dejä que trop. Cependant, vous me per-
mettrez de constater, non sans une certaine satisfaction, que nos
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confederes des bords de l'Aar ne craignent pas plus la parade, « la
pavane » que d'autres. Si la premiere division s'etait permis l'an
dernier un « tour de ville » de ce genre, ä travers les rues de
Lausanne, je ne garantis pas que quelque Journal, de ceux dont je par-
lais tout ä l'heure, n'eüt parle de Tamour des WTelsches pour la mise
en scene, de temps perdu, d'argent gaspille, que sais-je Mais
passons...

» Ademain les Operations sörieuses. Le divisionnaire va prendre ce
soir son quartier-general ä Laupen. »

Dans la journee de samedi, apres le defile, les troupes de la
troisieme division ont pris leurs cantonnements derriere la Singine,
de Neueneck ä Laupen, et derriere la Sarine, de Laupen ä Gum-
menen.

Le 12, la division a passe la Singine ä Laupen, se dirigeant en
deux colonnes sur Guin, afin d'attaquer l'ennemi suppose qui
marchait contre eile venant de Fribourg. Cette manoeuvre, malgrö la
pluie, a etö executee avec entrain. Elle etait basee sur Tidee ci-
apres :

« Une armee ennemie a penetre en Suisse par Saint-Cergues,
Jougne, les Verrieres et Ie Jura bernois. La mobilisation de l'armee
suisse n'est pas encore achevee. Une partie des troupes federales est
dirigee sur la frontiere; eile est soutenue par la landwehr et la
landsturm, et a pour mission d'arreter aussi longtemps que possible la
marche en avant de Tennemi. La IIP division, entierement mobilisöe,
est cantonnöe ä Berne et aux environs.

» Les divisions I et II, refoulees dejä au-delä de la Broye, pres de
Moudon et de Lucens, ont du ceder et, poursuivies par Tennemi,
se repiient sur Fribourg. La HP division regoit l'ordre de s'avancer
le 11 septembre au matin jusqu'ä la Singine et la Sarine, d'occuper
les environs de Neueneck et de Laupen, d'opörer sa jonction avec la
Ire et la II" division pour attaquer et repousser avec elles Tennemi.
.Eventuellement, la IIP division prend position pour recueillir la Ire
et la IIe division et faciliter leur retraite en-decä de la Singine.

» L'avant-garde, sous les ordres du colonel Steinhäuslin, se compose

d'un regiment de la V brigade d'infanterie, de deux escadrons,
d'un regiment d'artillerie, d'une compagnie de sapeurs et d'une
ambulance. Le balaillon de carabiniers et un escadron forment les
soutiens. Le gros est compose d'un regiment de la Ve brigade
d'infanterie, de la VI" brigade d'infanterie, de la brigade d'artillerie, dq
bataillon du genie et du train de pontonniers et de deux
ambulances.

» L'avant-garde se met en marche samedi ä 8 heures. Elle se
dirige, par Holligen, Bümplitz, Matzenried et Laupen, jusqu'ä Gross-
Boesingen. Un bataillon du gros de la V" brigade d'infanterie oecupe
Kriechenwyl et Gammen. Le bataillon de carabiniers se dirige par
Frauenkappelen sur Gummenen pour y couvrir le passage de la
Sarine. Le regiment de dragons s'avance en eclaireur jusqu'ä
Fribourg el Morat, Un escadron oecupe Gummenen, un autre Kriechen-
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wyl. La position de Gross-Bcesingen, de Kriechenwyi et de Gummenen

devront ötre döfendues jusqu'ä la derniere extremite.
» Le gros se met en marche ä 8 h. hO m. II marche sur la localite

dile « Zurlinde », d'oü la Ve brigade d'infanterie suit l'avant-
garde jusqu'ä Laupen, en passant par Betlehem et Matzenried. La
VF brigade d'infanterie et la brigade d'artillerie marchent par
Holligen, Niederwangen, le Forst sur Bruggelbach, Bramberg etWyden.
Le parc de division est ä Matzenried, le train de pontonniers ä Bümplitz.

Le train d'armee et le train de bagages suivent les unites. Les
chars d'approvisionnements restent ä la Muesmatte pour y toucher
des vivres pour un jour, puis ils rejoignent les differentes unites
dans leurs cantonnements. Une ambulance suit chaeune des brigades.

La compagnie d'administration reste ä Berne. La troupe a cuit,
le matin, sa ration de viande et l'emporte avec eile; avant son
depart, eile a pris la soupe.

» Le 11 au soir, la division oecupe donc la ligne de la Singine,
de Neueneck ä Laupen, et celle de la Sarine, de Laupen ä Gummenen.

Ce soir-lä, Fribourg tombe entre les mains de Tennemi. La Ire
et la IL division se replient jusqu'ä Guin-Mariahilf. L'ennemi, ha-
rassö, ne songe pas ä les poursuivre.

» Le 12 au matin, la IIP division regoit l'ordre de passer la
Singine ä Laupen el de marcher sur Guin pour soutenir la retraite des
deux divisions, arreter si possible Tennemi en menagant son aile
gauche, puis Tattaquer et le repousser ä son tour, de concert avec
la Ire et la IF division. Les avant-postes occupent la meme position
que la veille : un dötachement de cavalerie fait le service d'eclaireurs
sur la rive gauche de la Sarine. Le bataillons de carabiniers et
l'escadron de dragons occupent Gummenen, un bataillon de fusiliers
oecupe Kriechenwyi et Gammen.

« Le gros de la division, formant deux colonnes, passe la
Singine ä 8 heures du matin et marche sur £uin. La colonne de
droite part de Laupen et passe par Boesingen, Riederberg, Litzisdorf
et Bunteis. La colonne de gauche part de Wyden, passe le pont
jete sur la Singine ä Noflen, et marche sur l'ennemi par Fendrin-
gen, Fillisdorf et Galmiz. Les deux colonnes doivent attaquer
energiquement l'ennemi oü qu'elles le rencontrent. La colonne de gauche

a specialement pour mission de chercher et de maintenir le
contact avec les divisions I et II. Lorsque la töte des deux colonnes
arrive ä la ligne des avants-postes, ceux-ci se replient et suivent
comme reserve la VP brigade d'infanterie. L'artillerie se trouve
avec la brigade de gauche. Le pont de Noflen n'est pas detruit; les
sapeurs et une compagnie de pontonniers restent ä Noflen et ä

Granges pour le proteger.
» Le train d'armee suit les deux colonnes par brigade. Le parc

de division s'avance sur Laupen et suit ä distance la colonne de
droite. Les fourgons d'approvisionnement restent ä Bramberg oü la
troupe touche du pain et de la viande pour un jour. Le train de
pontonniers est ä Bumplilz ; une ambulance reste ä Boesingen, et la
compagnie d'administration ä Berne. Le commandant de la division
est avec la colonne de gauche.
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Temporte avec eile. Avant son depart, eile a mange la soupe. »

Le 13, la division a fait un changement de front complet par un
mouvement ä droite accentue.

Son avant-garde, dit un correspondant du Bund, marche sur
Aarberg et oecupe la ligne Innerberg-Friesswyl-Dettlingen-Jucher.

Le gros de la deuxieme brigade d'infanterie est ä Muhleberg,
avec le bataillon de carabiniers. La troisieme brigade d'infanterie
est cantonnöe entre Bromberg et Laupen, oü se trouve egalement
la brigade d'artillerie et le quartier-general de la division.

La cavalerie est ä Chietres et ä Gummenen et eclaire le pays
dans la direction de la Thiele et d'Aarberg.

La division va donc faire front contre la brigade du colonel
Bonard, figurant l'ennemi, el qui marche de Bienne sur Aarberg. Une
partie de ces troupes, deux bataillons, sont arrivös ä Bienne,
lundi 13, dans l'apres-midi, venant de Colombier, et se sont mises
en marche dans la direction d'Aarberg.

La supposition pour les manoeuvres ä double action des 13, 14
et 15 est la suivante :

« Les divisions I, II et III ont inflige le 12 une defaite ä Tennemi
qui se retire sur Fribourg et Bomont. Pendant ce temps l'ennemi
s'est empare de Tavannes et de Sonceboz et marche sur Bienne
pour franchir l'Aar.

» L'armee federale oecupe avec trois divisions la rive droite de
l'Aar, des Buren ä Laupen. La 111" division, ä l'aile gauche de ce
front, regoit l'ordre de gagner Aarberg et de marcher de lä sur
Bienne par Belmont, pendant que les deux autres divisions, (suppo-
sees) franchissent l'Aar ä Busswyl et Buren.

» La ligne de la Thiele, entre les lacs, et le Jolimont, sont censes
avoir ete mis en etat.de defense et occupes par la landwehr.»

La journee du 13 a ete consacree au changement de front qui a
necessite dos marches assez considerables par un temps assez mauvais.

(A suivre.)

Voici l'ordre du jour de licenciement que M. le colonel divisionnaire

Meyer a adressö aux troupes:
Apres vous etre livrös en temps de paix au mötier des armes, vous

allez rentrer dans vos foyers et reprendre vos occupations habituelles.
Acceptez le tömoignage de votre commandant que vos travaux et votre
conduite n'ont pas ötö seulement satisfaisants, mais vraiment extraordinaires,

tels qu'on n'aurait pu guere les esperer meilleurs. Malgre toutes
les fatigues que le service a exigöes de vous, et malgre le mauvais temps,
vous avez tout supportö avec une patience et une soumission qu'on ne
trouve que dans les troupes bien diseiplinees.

Le sentiment patriotique a anime vos travaux et les rösultats obtenus
sont des plus satisfaisants.

C'est avec satisfaction que je constate ces resultats comme pouvant
etre mis en parallele avec les plus beaux obtenus pröcödemment, et je
ne dois pas oublier de mentionner specialement les travaux des pontonniers,

des sapeurs et des pionniers.
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Tout considere, je suis fier d'etre votre chef.
Je dois egalement vous dire que le gönerai Herzog, president des juges

de camp, m'a charge de vous exprimer son entiere satisfaction, soit pour
les manoeuvres, soit pour votre conduite et celle de vos chefs. C'est
aussi l'opinion de M. le colonel Hertenstein, chef du Departement
militaire. Vous ne pouviez pas obtenir un meilleur temoignage en ce qui
concerne l'accomplissement de vos devoirs.

Aujourd'hui en uniforme, demain occupös ailleurs, veillez ä ce que
ce joyau ne regoive pas la moindre atteinte, conservez ces armes en
honneur et n'oubliez jamais qu'elles vous sont confiees pour defendre k
l'heure du danger ce que nous avons de plus cher: la liberte de nos
peres et notre patrie bien aimee.

Sociötö des officiers de la Conföderation suisse
Le Comite central de la Societe des officiers de la Confederation suisse

adresse aux sections divisionnaires et cantonales la circulaire suivante :

Camarades,
Nous avons fixe l'assemblee gönörale de la Sociötö des officiers de la

Confederation suisse aux 25, 26 et 27 septembre 1880.
En presence des nombreuses fetes qui ont eu lieu cette annöe-ci dans

notre patrie, nous nous sommes demande si nous ne devions pas
renvoyer notre assemblee en 1881. Nous avons toutefois jugö que la reunion
des officiers suisses etait plutöt empreinte du caractere du travail militaire

que de celui d'une föte de rejouissance. Quoiqu'il n'y ait pas
actuellement de questions brülantes k l'ordre du jour, celle de la fortification

de notre pays presente pourtant un sujet de discussion que la
Societe des officiers suisses ne doit pas laisser passer sous silence.

Nous avons donc cru qu'il ötait de notre devoir de convoquer cette
annöe l'assemblöe generale prescrite par les Statuts.

Notre ville ayant eu ä celebrer dans le courant de cette annöe
plusieurs grandes fötes, pour lesquelles la plupart de nos officiers etaient
de requisition, nous avons du difförer la notre jusqu'au mois de
septembre.

D'un autre cötö, ce renvoi ne peut etre que favorable k nos deliberations

; la plus grande partie des cours de repetition ötant terminös,
les experiences et observations qui y auront ötö faites pourront fournir
l'occasion de maintes propositions.

Pour ce qui concerne Torganisation de notre reunion, nous vous röpe-
tons que les travaux militaires occuperont le premier rang. Cela ne
nous empechera pas de consacrer quelques heures au culte d'une vraie
3t cordiale camaraderie.

Chers camarades,
Tous les efforts du comite organisateur de notre föte tendent ä vous

rendre le sejour dans notre ville aussi agröable que possible.
Notre population de son cötö vous reserve un accueil cordial.
Venez donc nombreux prendre part ä notre föte, dont vous garde-

rez, nous n'en doutons pas, un gai souvenir.
Dans l'espoir que vous repondrez en grand nombre k notre invitation,

ious vous prösentons, chers camarades, nos salutations patriotiques.
Au nom du Comite central:

Le President, Le Seerötaire,
Wilh. Vigier, lieut.-colonel. Hans Buggle, capitaine.
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